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Xrenle-frVis millions vont ôlre detnantféj"
jlaChambre à tilre de n ĝularûsulion pour^
|{S frais dé noire expédjiion de TunisiéV.'
Oix-sept millions onl déjà été volés avant la
séparation da Parlement, ce qui porle à cih-,
quante Dailliobslës frais généraux jusqu'à cé"
jour; et ce n'est pas lout, car de nouveau!
crédil8 vont être demandés par le généra^^,
Farrepour la continuation de rexpédllion.

* 'fU e lnftb!9Vi! a • L ' L '

On annonce que lo Président de la Répu-blique
eenstitue un luillion de dot à M"" Alice

Grévy, en la mariant à M. Wilson.Ce>'
que c'est pourtant quedéfaire des écono-'^

.;J't'< } cîiîO.. 1.-.» ^ 0 » d ! i l

Use prépare un petit moavetneni dans le
personnel des secrétaires généraux et des
sous-préfels. M.Constans proStera de l'occa-
siOD, dil le Télégraphe, pour nommer secré-taire

général le cbefde son secrétariat parti-culier,
M. Cousinet, son neveukHi îfab ssioinc

Ptrxs annonce qu'en présence des rensej;-,
gnements fournis par la Gazelle de Médeci^ .
«ur le,déplorable élat aauilaire des troupes
françaises en Tunisie, le minislre (Je la guerre
• demandé au commandement el au service
médical des explications détaillées qu'il fera
connaître au public dès qu'elles lui seront
parvenues.
N'est-ce pas avouer que le général Farre

s'occupe de la question pour ia première
1018depuis six mois?
D'après le même journal, le minislre de

'» guerre tient d'inriler le général Saussier

à presser l'ouverture des opérations défini-tives.
' ^
* - . sp r

• ' M : J ^ * " ' : - - : - H l i U 5 * 8 iJL i
Uoe correspondance d'Oran «BBDO^S*;

que l'empereur du Maroo a, dans des lellres
adressées à toutes les tribus sahariennes,
maudit Si-Sliman-ben-Kaddour et tous ceux;
qui font cause commune avec lui pour agi-ter

le pays contre les Français.
On attribue à celle intervention une.j

grande importance, et l'on dit qu'elle por-rj
lera un coup terrible à Bou-Amena et à son
allié. ,
' • V i r l i * *-'b liofisd l̂îh bnBi<? tra , asivofOj

Le F i g a r o a reçu par la voie de Càgliariii
es tristes nouvelles suivanlefv"

« Cagliari, 6;oçlobre.j^ -j
I » Le télégraphe français est partout in'-
lerrompu.
» Le service des bateaux transatlantiques

est suspendu par les réquisitions oiililaires.
Les communications sont impossibles. $
» Plusieurs télégrammes très-longs elr

trè^-importa pis que j'ai adressés a \ i F i g a r a t i
sont eo souffrance sur la, ligne françaisiOft^
Ils auront huit jours de relard. «
I » En Tunisie, la situation est Irès-grav ĵ
|9t.la déscirganisation est générale.
I ,» Nou^ sommes ab ôlumenl JQpés pa%
Mobamed-Kasnadar. » uao a^iqii u*

ufut) .èllooRl «! 9b Î6 ;M
L'Officiel 8 publié des détails très-r&à'su^;

rant» sur l'état sanitaire des troupes en Tu-,
nisie.: -^^''^
Voici un fait entre mille qui dément fcêf!

pptimisle :
I La 4' compagnie du H* bataillon du i"^
régiment du génie, qui a quitté Versailles
au mois de mars deroier, compte aplpq̂liQ^
ment, sur i i 2 hommes, 54 malade^^, t îubii

8rtl , «B'iJlt»! eb Ô'JÎ»! îi0U i^mà » b l U O i - '!0I

Les caïds ont intormé le général Saussiei»
ïu'Ali-ben-Khalifa e adressé à toutes lesi
tribus insurgées une lettre leur promettant
des secours de Conslanlinopie et les enga-geant

à se réunir dans la plaine de Rai-
rouan.

Une dépêche du général Logerot an-nonce
que le eamp de Testour a élé attaqué

par les insurgés qui ont élé vigoureusemenl
repoussé* aiep de grandes perles. -'op

i | iOn lit dans la Justice, journal vérilable-
ment républicain : . I S I K - S - ^ U . . . : ^ . a-^J
« Les tristes évélreWgnWa^ T̂îj'iiisie àj^-àlif'

ramené l'alteotion sur les. origines de l'ex-pédition
, on a été ému d'y trou.ier des

affaires financières.
» Je ne recherche pas quia trempé dans

ces affaires ; je n'examine pas les alléga-tions
apportées d'un côlé ou de l'autre; je

laisse de côlé tout ce qui est discutaible,
relatif à telle ou telle personnalité ; ily a un
f a i t bien c e r t a i n , BIEN INDÉNIABLE, admis au-jourd'hui

par tous : « c'esl que l'échauffou-
rée des Kroumirs n'a élé qu'un prétexte,
et que les motifs, au moins les occasions
de l'expédition, ont été les affaires de trois^
sociétés fondées ou à fonder. »
» Il suffit de lire le JÀvre J a u r ^ pour s'en,^

convaincre. •!
» Les officieux de toute nuance ne peu-^

vent pas le contester; aussi il faut voir;
comme ils s'en tirent. Ils disent : Quoi I ne<
savez-vous pas que le gouvernement doit^
protéger les intérêts de ses nationaux, aussi'
bien les intérêtsfinanciersque les autres?
N'est-ce pas là une part de l'influence fran-çaise?

6 — Et un journal, il est vrai sans
grande autorité, mais qui a eu le mérile de
trouver la formule de celle thèse difficile,
dit : On avait à choisir entre plusieurs procé-'
dés de conquête. On n'a pas essayé la con-quête

politique, on a préféré l a conquête
économique. »

L Q f a i t indéniable, c'est donc que le sang
de nos soldats sert au développement des-
affaires de trois sociétés fondées ou à fonder.
C'est M. Camille Pelletan, républicain,
deux fois élu député, qui le publie.

i'ilïeirtll^oii de rÉeho«aiuinif»l8.9r ma
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P«Bdinl toute celte journée, Françoise demeura

'"fermée dans sa chambre. Personne ne fut admis

Pf«« d'elle, pas même M»* Le Huédeuc. La faligtie-
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'*''i& d'une servante. Elle «e rendit à la chapelle

^'«Religieui de saint François. Là, elle s'entretint

•"Eaement sTec le guide de son âme el plus IOII'T
6«emeût encore avec l'Ami diviu qui lui fut donné

\t communion. Quand elle quitta ce lieu béai,

' 'ervante qui l'accompagnait ue put s'empêcher

*''e fr&ppée de la léréoité qui était descendue

»«Q front.

^ Afri^éek la porte de son WHel, Françoise ouvrit

l'»re de prières, en retira uo billet qui j ' y Ira*-

Pl'cé, et, le remettaut à la domestique :

u."^ de rentrer vous-même, portez celle

''«à son adresse, dil-elle. ^ ioq»«i «"sn

«eruQte obéit et la jeune fllle délÈëtirl uâ
aie»t debout canl » ' la grille, regardant s'éloi-gner

l'inconsciente messagère qui emportait le

secret de son avenir.

Une parlie du jour dut s'écouler avant que M.
Le Tianec pût répondra à l'appel qui lui était

adressé.

Apprenant le retour de M. et de M"* Hardellier,

quelques visiteurs s'étaient déjà présentés à leur

porte. Commo la veilla, tous avaient élé déçus

dans l'espoir de revoir les voyageurs. Seul, M. Le
Tianec devait être admis. Le président et sa- Bile

l'altendaient dans le salon.

A chaque coap de soaBetle, Françoise tressaillait.

Son in)pression redoubla quand, à travers les

arbustes de la cour d'entrée, elle entrevit la haute

taille de Corentin.

Le salon s'ouvrit, la portière des Gobelins sa

souleva, et la vois du valet de chambre annonça :

— Monsieur Le Tianec.

— Venez donc, mon ami, s'écria M. Hardellier

en s'avançani les mains tendues.

— Ah ! mon cher président ! que je suis heureux

de vous revoir! Madenîoiselle, veuillez agréer mes

hommages.

Françoise s'inclina. Un demi-sourire et une

légère rougeur parurent ea même temps sur son

visage. • ^, a-î"— J'-

M. Hardellier, lùl/nliîêprfma pas le sourire qu i

s'épanouit tout à fail sur sa loyale figure.

' — Asseyez-vous, Gareûlin, dit- il. Quatre mois

ne s'éceulent pas sans que des amis aient ensuite

de longues causeries en réserve.

— Si j'avais su que vous fussiez de retour, je

serais accouru dès hier. Tout d'abord, comment

va ce cher malade auquel, pendant si longteoaps,

DOUS avons été sacriiés 7
* — Un peu inieux. Que de fois, assis près de l u i , ,

j ' a i , de loin, tourné les yeux vers Angers, vers les

salles d'audiences, vers vous tous, mes amis.

— Nul n'en doute, répondit M. Le Tianec.

Pendant quplques instants, la conversation suivit

son cours. Le magistrat examinait Corenlin. II le

trouvait amaigri, chaugé ; et i l était non moins

frappé du développement qu'avaient pris dans la

physionomie du jeune homme cette douceur et

celle dignité qai avaient loujours attiré vers lui le

respect et la sympathie. nu'j

M. Hardellier sentait se dilater, se réjouir son

coeur de père.

— Mon ami, dit-il loul à coup, laissons de côlé

les sujets que nous traitons. Parlons d'une chose,

plus importante. Je vous ai demandé de venir près|

de moi sans retard. j
— Eu effet, monsieur le président, el, si quel-.j

ques heures se sont écoulées... ' ',1
— Vous voici, cela suffit. Eh bien I (la chosei

esl triste) si je vous ai appelé, il faut bien que je^

YOUS ledise, c'est que j 'ai un reproche à vous!

adresser, Corentin. i

NOUVELLES D'*^
Dépêches de l'À^nce H a v a i . ib-iW

Tunis, 10 octobre. ^1'^^

II" résulte des derniers renseignemeiïfs ^
qui nous parviennent de Hammamet, que
depuis le départ des Français de celte vjlle,
les rebelles ont pris possession de toiites
les campagnes de la banlieue et sont instajjés r
aux portes mêmes de la ville. Ils intorcep- ' '
tent tout ravitaillement et dévalisent ou
tuent quiconque sort de Hammamet sous
n'importe quel prétexte. *

Les habitants sonl dans l'impossibilité^
de faire paître leurs troupeaux ; tous ceux
qui sortent des murs de l'enceinte sont im-médiatement

volés par les maraudeurs. ^
500 chevaux et 8 50 moutons ont été enle-vés

à des Européens ; aa.DOO piastres ont ,
été volées à une même personne. ..^

Les habitants sool dans une grande in- '
quiétude. Ils craignent le pillage de ia ville.
Les sujets et les protégés anglais ont écrit à
leur consul à Ttinis pour réclamer un se-s
cours immédiat. a

Les Kroumirs, qui depuis la première '
expédition étaient restés indifférents en ap-
parehce à l'insurrection, sont décidés à re-, ^
prendre les armes contre nous.

Des soldats français ont été envoyés à la,,.
Kasbah de Tunis, pour la mettre eu étal de*
recevoir nos troupes. La porte qui se trouve
près de la Kasbah, fermée depuis de lon-gues

années, a été ouverte aujourd'hui.
Il parait certain que nos troupes entre-

ront par cette porte. De celle manière no$jj
soldats n'auront pas besoin de traverser la
ville. Des ordres sont donnés aux soldats i.
tunisiens qui gardent les forts de se retirer '
quand les Français se présenteront pour les
occuper.
Tunis sera certainement occupé aujour-d'hui

ou demain.
Tunis, 10 octobre, soir. *|

Nos troupes ont occupé la ville ce matin à
huit heures el demie.

Les troupes sonl entrées à la Kasbah. Ua
détachement a franchi la porte de Bab-el-

— Un reproche, cher monsieur ! Âb l parles

vile.

— O u i , Corenlin, oui. Ja suis péniblement sur-pris.

Parmi ceux qui vous ont conBé leurs intérêts,

et ils sont uoaabreux...

— Trop parfois, pauvres gonsi lâ temps me
manque. : 5oa' *

— Oh! dans celle circonstance, ee n'est pas le
temps qui vous a manqué. Donc, parmi ceux qui

vous ont remis leur cause, un jeune honsme s'est

trouvé qui, pour bien des motifs, devait compter

sur vous. Il élail digne de loules vos attentions. 11
méritait, celui-là, d'être l'objet spécial du dévoue-menl

que, si souvent, si facilemenl, vous prodiguez

autour de vous. Et pourtant, ce jeune homme n'a

pas trouvé eo vous l'appui qu'il devait espérar.

Vous l'avez négligé, vous l'avez oublié à ca point

que, le voyant ainsi abandonné, un aulrft avocat

s'est vu forcé de plaider sacause. ; .»«p g,.

— Qu'entends-je ! s'écria Corenlin. AU! moD?

sieur le président !

— Ne réclamez pas. Le fail est certain.

— Monsieur, reprit maître Le Tianec, j'ignore

de qui vous parlez. Jamais, jamais, je n'ai velon-

lairemeol délaissé le moindre de ceux qui m'ont

appelé ii leur aide. Oh! non, je n'accepte pas

l'accusslion que vous portez, ainsi contre moi.

Comment vous qui, jusqu'à ce jour, m'avez honoré

de votre estime,..



rKoand.ra et a traversé les rues au «on ilu tlai-

Il tient de s'installer dans le quariier eu-ropéen.

Deui forts ont élé occupés en môme temps
qae la ville el la Kasbnh.

Une grande afïluence de curieux est mas-
•éo sur le pass'Bge des troupes.
La population européenne manifeste sa

satisfaeliOD^....:- .

ITALIE. —• On lil dans une correspon-dance
de Rome adressée au Valerland de

Vienne :
4 Plusieurs journaux annoncent que ces'

nuils dernières des voitures remplies de-
toutes soutes d'objets auraient élé dirigées
du Vatican nu palais de Venise, résidence'
de noire ambassadeur auprèti du Vatican.
» Cela n'est pas exact.
» Par contre, on a dressé un inventaire

de toul ce que renferme le Vatican, et co-pie
en a élé remise ô tous les diplomateJt ac-;

crédités auprès du Soint-Siége, afin que
ceux-ci pussent réclamer le jour oh leur
présence au Vatican serail devenue néces-saire.

Le départ éventuel du Saint-Père se
ferait aussi sous l'égide de ce» diplomates.
» Le service de surveillance est part'aiter,,

ment organisé au Vatican. Les posles ont
élé pariout doublés.
» Le télégraphe el le téléphone sont insr-,

tallés de façon à pouvoir appeler toul de
suite le secours nécessaire à la sécurité de la
personne sacrée du Pontife. I
» Sur la demande de certains représen-j^

tants de puissances étrangères, le gouvei;-
aerneot italien a aussi fail doubler tous les
postes des environs du Vatican et a fait
installer un nouveau corps de garde à l'hô-tel

de la Monnaie, derrière la basilique du
Vatican.»
Si de pareilles précautions onl dû être

prises au Vatican, c'est que la sécurité per-sonnelle
du Saint-Père est menacée par les

sectes révolutionnaires.

D'après les journaux viennois, la polié^'
aurait découvert poe conspiration socialiste,
dirigée conlre le roi Humbert ; un, oflici.er
garibaldien aurait élé arrêté. ^ fT^"^. s

^ 'REVUE FINANCIÈRE. •
La semaine a été mauvaise pour nos rentes et

Jonne pour quelques valeurs des Sociétés de cré-
i l .
Le 3 0/0 a clôturé à 83 fr. 90, en baisse de0.75^

pour la huitaine ; l'amortissHble ancien a perdu pa-s
reillement 0.55 et clôturé à 86.25 ; le5 0/0 est ea
retrait de 0.30 à 115 fr. 85.

Les fonds étrangers sonl meilleurs et l'Espagne
extérieure, qui cotait 26 1 /8, est à 26 3/4.

Le Comptoir industriel de France et des colo-,
nies a clôturé cette semaine l'émission aux obliga-tions

des Messageries fluviales, et dès jeudi dernier
les obligations de laCompagnie étaient très-de-
mandéessur le marché en Banque. Le revenu donné
par ces titres est de plus de 6 0/0. La garantie de
l'Etat eu faiLuaiplacementhors ligne, i l y a urgen-.

ce à'mettre en portefeuille des titres exempts des
fluctuations de laBourse et entourés de toutes les
garanties désirables.

On a coté 500 sur l'action Malélra. Cette valeur
est appelée à un grand avenir, les dividendes don-nés

par celte affaire sont des plus importants el nul
doute qu'en présence des importantes demandes
qui viennent de se produire sur notre marché du
comptant quo de plus hauts cours ne soient bientôt
inscrits. Le moment ost donc venu d'acheter.

La Sociélé française financière continue k être
très-recherchée, une plus-value certaine atteud ces
titres considérés comme d'un grand avenir, étant
donné la situation de cette institution de crédit clas-sée

parmi les premières maisons de notre pt;ice. On
s'est élevé de 'J87.50 à 9li2.50.

Le Crédit foncier a suivi un mouvement ascen-sionnel
qui no doit nullement surprendre nos lec-teurs

en présence de l'importance que prendront^
chaque jour les opérations de cette société ; deî
1,690 on s'est élevé à 1,715 p»ur rester définilive-
inentàl,700. -,
îi^ Les Magasins d'Algérie ont été très-fermes à 690
et la Foncière de France s'est élevée de plus de 40
francs à 630.

Le» aciions du Crédil foncier luxembourgeois se
sont négociées de 625 à 635 ; ces titres constituent
• n excellent placement ; cette instilulion est d'ail-leurs

sagement administrée, les affaires faites ont
dofîoô de très-beaux bénéfices pour l'exercice en
cours. L'action du P e t i t J o u r n a l reste h900. >^

La Banque de Prêts à l'industrie qui était reve-nue
& 615 a repris vivement à 625.

Le Crédit général français s'est constamment
maintenu entre 840 et 850, ces titre» montrent une
grande fermeté. On signale de nombreux achats
au comptant fails ea prévision de la prochaine dis-tribution

d'un acompte du dividende.
La Banque Iransallanlique n eu d'importantes

transactions qui ont naturellement amené les cours
dans un courant de hausse prononcé, et de 675 on
est arrivé à 680.

Les aciions d'Alais au Rhône ont poursuivi len-tement
mais régulièrement leur progression, elles

sont arrivées de 496.25 à 505 ; les obligations de
cette Compagnie onl également une excellente atti-tude

à 315.

Parmi les bonnes valeurs dont l'achat est pour
1rs capitalistes un placement de tout repos, signa-lons

l'action de la Société générale de Laiterie qui
de 600 fr. est arrivée à 665. Celle Société a réalisé
en six mois d'exercice des recettes s'élevant à 7
millions. Ce chiffre parle de lui-même et la Société
peut espérer des recettes plus importantes, puis-qu'elle

vient de créer une succursale h Bordeaux.
L'Hypothèque foncière met à la disposition de

l'épargne des obligations de 500 fr. rtmboursables
à 625 en soixante-quinze ans. On verse 50 fr.
comptant et le solde en 9 versements de 50 fr.
échelonnés de deux mois en deux mois, jusqu'en
1883. Ces obligations rapportent 5 0/0 par an, soit
25 fr., el le produit est employé en prêts consentis
sur preinière hypothèque. Ge placement possède
donc de sérieuses garanties. .,;,v(U':i-

' Ecole de cavalerie de Saumur.

Par décret du 3 octobre:
' M. Verschneider, capitaine de cavalerie
hors cadres, professeur de grammaire h
l'Ecole d'application de cavalerie, est nommé
capitaine au 22* dragons, non-activité.

Par décision ministérielle du 3 octobre: '
M. d'Esclaibes d'Hust, récemment chef

d'escadrons à l'Ecole d'application de cava-s
lerie et nommé chef d'escadrons au 3* hos-;
sards, passe c'aef d'escadrons au 13* dray
gons. =a
\ Par décret du i octobre, les sous-ofïiciers.

— Je m'intéresse à ce malheureux.
Ma conscience, je vous l'affirme, ne me re-proche
rien. Si, à mon insu, par suite de circons-tances
que j'ignore, j'ai occasionné un demmage,

soyez sûr que, d'avance, je sui» prêl à réparer...
— Je compte bien que vous allez réparer...
£ t, soudain, tendant le doigt vers la muraille qui

lui faisait face : . .rfi
— Regardez-le, dit-il, cet infortuné qui ne sait

même pas trouver le courage de vous maudire !
Corenlia l e retourna brusquement. Une hautr

glace de Venise lui renvoyait son image,
, — Ah ! s'écria-t-il.

Il regarda en souriant le président.
, ^ Où êtes-vous allé pour devenir si cruel F*

reprit-il. Vous m'avez causé uoe angoisse véritable!''
Quoi! c'est de celui-ci que vous voulez parler?^'
I h I je ne crains ni son courroux ni ses plaintes.

— Voyez-vous cette présomption I Je savais '
bien que, de vous, ca walbeureux n'avait rien à
attendre. Aussi vous rappelez-vous comment j'ai
terminé 7 Pendant que, sur les Dots agités de cetteO'
vie, vous le laissiez aller au courant, sans même,
T»U8 demander s'il ne pourrait pas aberder suf •
quelque rive heureuse, un autre avocat, mieux |
inspiré que vou», a plaidé cette cause oabliée. Ah I
qu'il fut éloquent, celui-lk I il n'eut qu'un mol à
dira pour triompher...
* £ t U présideot regarda it fllle.

Une pâleur mortelle couvrit les traits de G«r«B-
t in . . .

— Monsieur, dit- il d'uua voix étouffée, ne jouez
pas...

i ~ II résiste encore ! Viens ic i , Françoise, viens
rassurer cel iucrédule.

— Ce n'est pas possible! s'écria Corentin^ voili
ne savez pas...

( —Taisez-vous. Ce que je sais, c'est que vous
serez mon fils.

Il mit 11 main de Françoise dans celle du jeune
homme.

— Puisque vous vous aimez et que vous êtes
dignes l'un de l'autre, soyez heureux ensemble,
mes enfants...

' L'émotion lu i coupa la voix. 11 serra longuement

dans les siennes ees deux mains qui tremblaient.

Au bout d'un moment :

'I — Vous nedites rien? rauroHura Françoise qai

avail penché sa têle sur l'épaùIe da son père.

Il élail vrai : Corentin restait muet... son regard

seul parlait à travers des larmes. /

(A suivre.)

I t e p r o d u e t i o n interdUe aux j o u r n a u x qui n'ont pas
traité avec la Société des G a m de Lettres. Traducti«», ,
rés$rvéi.

j élèves officiers de l'Ecole d'application de
cavalerie donl les noms suivent, ont élé
nommés sous-lieutenants dans les régimenls
ci-après, savoir :

Au 13» chasseurs, 3 ' lour, ancienneté, M .
de Boissy-Dubois, du 12* dragons.

Au 5*dragons, 1" tour, oncionnelé, M.du
Tertre, du S* dragons.
Au t" dragons, 2* tour, choijt, M. Badal,

du 11*dragons.
Au 4* chasseur» d'Afrique i 3° lour, an-cienneté,

.VI. Moutardier, de la 3* compagnie
de cavalier» de remonte.
Au spahis, f'tour, M. Clarisse, du 4*

dragons.
Au 6 ' hussards. V tour, M. Gonin. du 14»

chasseur».
Au 2" chasseurs d'Afrique, 3» lour,

Schmidl, de l'Ecole spéciale militaire.
Au 6* dragons, t" tour. M, Duploix da

"Cadignan, de l'Ecole spéciale militaire.
|î Au 23" dragons, 2'lour, M. Wagner, du
.id' dragons.

Au 19" dragons, 3* lour, M. de Crécy.da;
17» dragons. o
Au 2* cuirassiers 1" tour, M. Romy, du

21* dragons.
Au 8" cuirassiers, 2* lour, M.deRambert,

du ,7* cuirassiers. ;aLiïoqfi^-iW}:i ©«yi^

Nous annoncions la semaine dernière que*
135 hommes du 77» de ligne devaient passe!*'
à Saumur samedi derni«r. Le Journal dè^

"Maine-et-Loire dit que ce détachement se
rend au camp du Ruchard, où il va élre can-tonné

pendant uno année. ^

On n'en a pasfiniavec les grandes ma-noeuvres,
au grand désespoir des « vingt-

huit jours. »
Demain mercredi, appel des réservistesi

de la classe 1874 appartenant à la cavale-rie,
à rarlillerie et au train des équipages.

FACULTES DE POITIERS.
les examens du baccalauréat ès-sciences^

de la session ordinaire de novembre com-menceront
lé jeudi 3 novembre. Les inscrip-tions

seronl reçues au secrétariat de la"
Faculté, du lundi 10 au mardi 25 octobre.

Les épreuves de la licence ès-letlres com-^^
menceront le jeudi 3 novembre.-'"^ *

Les examens du baccalauréat'l ŝ l̂èttres^
de la session ordinaire de novembre auront-
lieu après ceux de la licence. '

Les inscriptions seront reçues au secré-tariat
de la Faculté, du lundi 10 au mardi

25 octobre.
Les inscriptions des candidats au diplôme,

d'études el au brevet de capacité de l'ensei*?!
gnement secondaire spécialement seront
reçues au secrétariat de la Faculté des scien-ces

à_parlir du 10 oclobre.

•\ Depuis dimanche, on commence à voir
circuler dans les rues de Paris, munis de
leur lourde bolle bourrée de lettres, les
facteurs des postes, enfin revêtus du nouvel
uniforme que .VI. Cochery leur faisait atten-dre

depuis si longtemps. '
Celle nouvelle tenue, qui consiste sim-'

plement en une ample vareuse, pas très-^
jolie, par exemple, sera fort appréciée dea?
intéressés, à qui elie rendra la liberté de^
leurs mouvements que la tunique restreî^"
gnait un peu.

Lettre d.e I>otiô.
— ' fe

Monsieur le Directeur,
Ilest vraiment curieux de voir comme tous'

ces républicains sont coulés dans le même '
moule. Partout ils se choisissent le même
public, et, sûrs de n'être pas contredits, ils
débitent invariablement ies mêmes sornettes.
Ainsi, voilà chez nous M. G. Puységur qui
veut parler d'un traité passé entre la com-mune

et M«' l'Evoque d'Angers. Faut-il
longtemps pour deviner ce qu'il en dira?
Non, certes ; quand un traité esl passé entre
une commune et une autorité ecclésiastique,
un républicain d'une certaine nuance n'ad-
tnetlra jamais que le traité ne soit pas
€ onéreux pour les deniers de la commune.»
Eh bien! M. G. Puységur ett de celle
nuance-là. Il savait bien qu'en disant la vé-rité

il oe serait point goûté de son public
alors il a eu recours au principe de mattre
Vollaire : il a dit le contraire, de la vérité et
il a été applaudi. La chanson qu'il nous
chante n'est pas nouvelle; aussi, y a-l-Uai
longtemps que le sens én a été reconnu par
tous les gens sérieux : nous ne le redonne-,
rons ici que comme mémoire. '

M, G. Puységur f,. •

traité de < 874';77««>e,,;
n'ersde commun8\'"r> D . , - S U
révèle sera nolobi:^*; ,^'«bli, Jlea' ^
que lui importe? i T . ' «̂ ovant t̂ito,:
H^Publi^u^lyVu^eS.;JpuJSV5
les autres. Tanl que u'^^ ûipr?'
ne palperont p„,l^;;«ré^^^^
les affaires n'iront jatna;'^.<ie8 cS^^^^^

VOICI maintenanlTn ' n̂- ^"^^^ i
extraordinaire que toutes,"^'ffûMion-
même tellement à reb M ' " C e i i ? "*
le plus élémentaire, qu" oN
croire qu'elle ail étéf»^'"'
oême par M. G. Puy
nous le prions de
m̂ais,inetlequneâsonntqméudeecin^rt>r':* i{ M?5t '
létal de sa sanlé; nous oe vol ^"''"'é L
répondre avant d'être sûr d'à"oîiÎP'Mu
sa pensée. NOUS le prions p n ^ " " ^ «aiJ
éviter uno perte de temp"Ve\r P̂oï
--•prouver ce q.'il avance. PouVc!ft îeo
simplement deux choses à faire * " "«f»
_ 1 ' Dire catégoriquement aueu
intérêts les plus sacrés de la ,1 les
Doué ; ' " population de

2* Montrer, par desraisonDement.
des fait», que le traité qui 1^1?.''P»'
vraimenl préjudiciable aux iutérAu v
ŝacrés de la population. '*''^'*1«8 plus
S'il ne répond pas, ce qui ne DOUUI.

horait point, on saura à quoi t "
Quantàce qu'il dit eSXnï^^^^^^^^

le traité est rdicile parrésult u
nus, nous ne le relèverons pasaujoud'h •
nous aurons occasion de le faire plus t.M
en parlant de l'école communale. "
Poursuivons.
M. G. Puységur, qui trouve que les chom

iraient bien mieux s'il élait dabs l'admin
tration à la place de M. Bineau, ot qui i»
vaille activement à faire exclure cq sim
taire du trailé de loule participatioD oui
8fi"aires du pays, emploie pour arriver à JOD
but le gentil moyen que voici,. Il tuppon i
M. Bineau des intentions mauvaises, c'est-i.
dire des pensées anti-républicaioes. Voici
ses paroles : « Les enfants pauvres, à wn
gré sans doute, en savent toujours assez, » El
dire que ce «ent des garçons comme ce H.

G. Puységur qui accusent les cléricaux d'ê-tre
des hypocrites et d'avoir un « slylede MJ-

ehiarel ( » Encore s'ils essayaient de doDDer
les preuves de leurs assertions! Mais ils DS
le font jamais, parce que la fausseté de leurs
paroles deviendrait évidente el ils perdmieDl
tout leur crédit. Or, d'après Machiavel, un
homme qui veut gouverner « doit avoir tans» cesse à la bouche les mots de justice.de
» loyauté, de clémence, mais ne pas s'in-
» quiéter do leur donner un démenti,tou-
» testes fois que «on intérêt l'exige. » (M
du Prtnce, par Machiavel.) » : ^
Après ce début, l'intéressant M , G.'TS)'- '

fégôr-promet des histoires incroyables,
CdttiMe il ne fait qde de les prometlre, noui
ne ferons ici que do leur promettre une r-
ponse. « Tout viendra à son heure. »
tur électeur l'a dit.
: (A suivre.] EDELESUK.

ANGERS. . «̂«««ssr' ^
"^^^héâtre. ~ L'arrêté muni^'Pf . S
tant le suffrage universel en ma"èf«JJ;'
traie, a reçu samedi sa-première aPF
lion, dit le Journal de Mamet-Lo^re-^
Henri Llroy, premier ténor légej- .
admis par 4 7 8 owt contre 1 1 « «""• ^ „t
félicitons cet artiste qui • eu e»
particulière d'êlre chaudement di cui F
dant le cours de ses débuts, ce quL»̂
sens, indique sa valeur; Nous sou.
vaincus qu'avec un travail J^'J îrapar
qualités dont il dispose, M. Leroy ^^ ĵ^
ŝ'imposer à ses détracteurs.i»j jj n̂-
déployé dans la Fctvoriteoa ^^^'\,jit\^
levé la salle et lui a »fll«',,";'^;oubIe r»P-
opposition, les honneurs duo «
pel. Le contralto engagé pour ^^^^^,e
troisième début ne sort pas y ïirac
médiocrité. Quant au W«''°'^ |,<,uelM
réfat d'indispovtion visible a» ^^ p̂ie»
se trouvait n'a pas Pfrn»//"
cette sdii-ée pour ses débiJj»̂ ^ 'f^.o^^Ki

Dimanche dernier, à 5 bea'' j-giaf d'"

un poseur des chemins de S» g ; l
couvrait sur la ligne de Tour j - .
entre les poleaux kH^' f̂ de C l̂^. , .
près Beuies, le corps ,
Piaud.âgéede2iaD8.orip j

• 1



^^ZeC^Q^ M- Cha rpen t i e r , proprié-

' "M l e j e uo e fille était partie a umi l i e u de

\ 1 dans la d irec t i on de L o u d u n . à l'effet

"nrendre le tra in pour venir à Po it i e r s , et

^ n . n traversant la voie ferrée qu'elle a été

gjaie et broyée par u n t r a i n , j

TOURS.

,gg courses de To ur s ont lieu aujour-

,,hui et demain mercredi à l ' h i p pod / omede

^„ifl|.Averlin. ^ ' ^

Jeudi, steeple-chase à Ch an c e au s - s u r - »

Cboisil'e-

V - PO I T I E R S.

j^ous apprenons qu'un médecin major

, 20* d'artillerie, en garnison à Po i t i e r s,

jeol de recevoir d u minislère d e l à guerre

uedi^pêciie télégraphique l u i donnant l ' o r -

(jrede parii!" iramédialement pour la T u n i -sie.

, ,^,H^ïiïavi- f' » '""«^'^^'«^*««*.)

CHÂTELLERAULT,

Depuis leur condamnation en police c o r - '
reclionnelle. les six pick-pockets arrêtés

H»ns celte ville étaient détenus | l a p r i s on

deCbâlellerault. ;.. \

Le vendredi 3 0 septembre, vet-s 8 heùreaj;

(ju soir, au (noment où i l s allaient se cou-«

cher, le gardien (le la p r i s o n leur fit la d i s - f

(ribu'tion des objels-qui leur app a r t e n a i en t ,'

leisque: bijoux, montres, papiers et y a îi

leurs.

Le lendemain matin i l s df^vaient être e o h^

duits, les uns h la maison d'arrêt de Poi?^

liers, les autres h la maison centrale da Fonrjj

tevraull, pour y su b i r leur peine.

Tout en prenant possession de ce q u i

leur appartenait, ces trop malins e l dange-reux

filous captivèrent un i n s t a n t . b i en

courl cependant, l ' a l l e n l i o n d u pauvre gar-dien,

e l l ' u n d'eux, le nommé Marie, âgé de
ans, courtier en chevaux, s'empara de la

clef de sortie placée sur une tab le , puis i l

déguerpit au plus vite, s u i v i de Maugein-^^ui
s'engagea dans la rue de l a T a u p a n n e . ' ' '

Marie se dirigea d u côté du bou l e v a rd dé

Is Promenade et n'a pas encoreété retrouvé,

malgré les recherches actives de la gendar-merie

et de la po l i c e .

Quant à Maugein, p o u r s u i v i p a r l e g a t -

diea de la prison q u i aperçut les évadés, en
entendant la porte de la rue s ' o u v r i r , il
fut appréhendé au co rp s , sur les c r i s deî
Arrétez-le! que poussait avec la p lus grande

vigueur le gardien, par le s i eu r D a v a i l l on,

trompetle de vi l l e , q u i p a s s a i t d a n s l a rue du

âïiil ^ iM
••M». NIORT. • •'•û\-'^hlm% »»i

Dimanche, a eu l ieu à N i o r t l'inaugura-
lion du monument élevé à la mémoire des
enfants de celle ville tués pendant l a guerre.
La ville était entièrement pavoisée ; l' f̂-ç
fluence était énorme, -

Une délégation des anciens mobiles et des
différentes municipalités a couvert de c o u -ronnes

le piédestal du monument. -
Des discours ont été prononcé» par le gé-néral

de Galliffet, par le préfet des Deux-

^wes. par U M . A n t o n i n Proust et De l a -

Porte, députés.c i> isii^îsia». îq

l e général dê Galliffet, a p f l ^ W i r glorP-

«é ceux q u i étaient morts pour la défense de

* patrie, a montré la nécessité de se ten ir

'oujûurs p r ê t a repousser l ' i n v a s i o n.

« Ne vous laissez pas d u p e r , a - t - i l d i t,

P8r ceux qui vous promettent l a suppres-,

^'on des armées permanentes, des armée^

'?'gneu8ement instruites et soigneusement

Qucipiinées. Peu importe à ces gens que la

*f«nc8 s o i l humiliée, rançonnée, démem-

supprimée même, pourvu qu ' i l s at -

'^'gnent le but de leur ambition person-

N'est-ce pas une sanglante c r i t i q u e d u

^9«betta de 4 870!? : r \ [ U n i o n.
UM

5 octobre, tous ceux q u i , dans les

"«ux-Sèvres et dans l a Vendée, ontgardé au
f * « le poignant souvenir des jours dou-
'°Ufeux de 4 8 7 0 , s'étaient réunis à Pa r th e -

pour assister à l ' i n au g u r a t i o n d ' un m o -

J^nenl élevé , à Parthenay, à la mémoire

5^' mobiles et des francs-tireurs des Deux-

^^fes, lues pendant l a guerre en 1 8 7 0 .
sait que l'érection de ce monument est

à l ' in i t i a t i ve éclairée et pa t r i o t i qu e d u

^oaiié présidé parU. le sénateur Monnet, et

ûtûposé desofficiers supérieurs de la garde

mobile, a i n s i que de p lu s i eu r s représentants

du département.

La cérémonie s'est faite sans b ru i t , sans

coups de grosse caisse ; c'est dans le recueil-lement

et la prière que les assistants ont

honoré les glorieuses mémoires des soldats

de Parthenay tumbés sur le c h a mp deb a -t

a i l l e .

A u pied du monument, composé d ' u n s o -cle,

sur lequel est gravée la l i s le des morts

et une pj/ramide de pierre surmon' . i ' e d'une

c r o i x , M. le sénateur Monnet a pris IM pa-role,

(il dans uue chaleureuse a l l o cu l i o a i !

a rendu hommage à In valeur des mobiles

|et des f ran c s - t i r e u r s des Deux-Sèvres, q u i

ont si largement payé, leur detle à la patrie. ^

P u i s , M. R a o u l de La l l o c h e b r o c h a r d , ,

ancien chef de ba l a i l l o n du 34' p rov i s o i r e ,"
a parlé au nom des survivants de son régi-^

ment. ' ^

Après 1x3 service funèbre, célébré à o n r r

heures dans l'église Notre-Dame avec une

grande solennité, M . l ' a r c h i p r ê l r e a procédé-

à l a bénédiction de ce monument (jui se'J

Irouve placé en vue de la gara du c h em i n de-

fer. ^

C'est au mi l i e u d'une foule nombreuse etj

attentalive, dans laquelle nous avons remar-,:

que M . le ma r q u i s de L aRo ch e j aque l i n ,

dépulé , plusieurs conseillers généraux et

d'arrondissement et u n g r a n d nombre de

maires, que M . le sénateur Monnet a p r i s l a

parole. ;

Deux conseillers généraux, M M . Dupuia'î

et M o r e a u , ont succédé à M . M o n n e t . E n f i l^

M. Ch i r a c , ancien chef de ba l a i l l o n des mo - .

b i l es , a prononcé avec une profonde émoj,

t ion une a l lo cu t ion chaleureuse qui a a r r a -

NANTES.

E n passant daos la rued'Orléans, les pro-meneurs

s'arrêtent devant le magasin deM .

C r i m a l l , marchand de fou r ru r e s , e l contem-plent

un a n im a l aux formes étranges, exposé

dans la vi t r i n e.

C'esl un poisson de la famille des Tétro-

dons [orlhagoriscuî mola Lacépède], et vu l g a i -rement

c o n n u sous le n om de poisson-lune,
parce q u ' i l en a un peu la forme et surtout

parce que sa phosphorescence le fait res-sembler,

pendant la nu i t , à la lun e se réflé-chissant

dans le m i r o i r des eaux.

Co beau sujet, d u po id s de 3 5 6 l iv r e s , a
été péché au Crois i c ; i l mesure près de 2
mètres d'une extrémité à l 'autr e de ses volu-mineuses

nageoires. '

Cette pièce très- intéressante, destinée à

figurer parmi tes collections du Muséum

d 'H is t o i r e Naturelle, a été donnée à cet éta-blissement

scientifique par M. le docteur

Laënnec, d i r e c l e u r de l 'E co l e de Médecine

de Nantes. [Espérance du Peuple.)

La Lanterne d'Arlequin se r e c om -mande

à nos lecteurs et à nos am i s p o l i t i -ques

par la tournure sp ir i t u e l l e et m o r -dante

de ses critiques et p a r ses dessins

toujours en h a rm o n i e avec s o n texte.

V o i c i le somma i r e d u n* 2 8 :
L'âne de B u r i d a n ; a u v i l l a g e ; toujours

tes laïques; les vendanges e l l e s falsifica-tions

; Gambetta et les ministres devant leurs

juges (gravure) ; la classe de 4 8 7 6 ; en A f r i -que

; choses et autres ; feuilleton : le C on s -crit

(suile) ; être o u ne pas être (duo) ; le mot

de l'énigme.

U n numéro, 4 0 centimes. — E n vente

dans les bonnes l i b r a i r i e s , chez les ma r -chands

de j o u r n a u x et dans les gares.

B u r e a u x , àTOURS, r ue R i c h e U e u , 4 3 . —
Succursale àPARIS, boulevard Malesherbes,

34 .

Faits divers.

Notre confrère blésois, VÀvenir de Loir-tir!
Cher, s'esl vu re l ou r n e r un numéro de son

j o u r n a l avec cette me n l i on :

« Refusé par le destinataire ^ut ne sat^

signer.
-.n . - » Le facteur, B . . . »

Or, le destinataire élait u n con s e i l l er m u -n

i c i p a l de B l o i s.

Que penser de ce c o n s e i l l e r , incapable

'même d'écrire sonnom , el qu i se mêle d'ad-m
i n i s t r e r les affaires publiques U. , ,

4-
* •

mérique, i l ne sera pas sans intérêt, croyons-

nous, de donner le chiffre de la fortune lais-sée

après leur trort par tous les Présidents

qui onl gouverné ce grand pays, o ù l ' on

compte aujourd'hui près de cinquante mil-lions
d'habitants.

Le premier Prc-sident Washington l a i s s a '|

v^eo.OOO d o l l a r s , so i l 4 mi l l i o n s de francs j
{on sait que ie do l l a r vaut 5 fr . ).

J o h n Adams laissa 7 5 . 0 0 0 do l l a r s.

Jefferson mourut tellement pauvre que

si le Congrès n'avait pas acheté sa -b ib l i o - \

liièque 2 0 , 0 0 0 iJ.ollats, i l serait mort i n s o l -vable.

^ -

'M a d i s o n laissa 4 5 0 , 0 00 do l l a r s . '>i\
Monroë mourut pauvre, el ses parents

furent obligés de p ou r v o i r aux frais de ses

obsèques^

J o h n Quincy-Adams laissa 5 5 . 0 0 0 d o l -

l a r s . •

J a c k s o n , 8 0 , 0 0 0 do l l a r s.

V a n Buren laissa 4 0 0 , 0 0 0 d o l l a r s . U ne

prit les émoluments attachés à la présidence

qu'en sortant ; ces émoluments accumulés

formèrent une somme totale de 4 ' 0 r , 0 00
do l l a r s .

, , . . .Po lk laissa 4 5 0 . 9 0 0 d o l l a r s . .

T a y l o r laissa pare i l l e somme.

F i l l imo r e laissa 2 0 0 , 0 0 0 dollars ; P i e r ce.

SO.OOtt; B u c h a n a n . 2 0 0 , 0 0 0 ; L i n c o l n.

7 5 , 0 0 0 ; et enfin la fortune du Président

J o h n s o n , prédécesseur du général Grant,

fui évaluée à 5 0 , 0 0 0 do l l a r s.

V Quant à la fortune privée du Président

Ga r f i e l d , dont le chiffre n'est pas encore

exaclement c o n n u , elle se trouvera considé-rablement

augmentée par le produ i t d'une

so u s c r i p l i o n nationale faile au prof i l de sa

veuve el q u i dépasse a u j o u rd ' hu i deux m i l -l

i on s de f r anc s . —
•

Les centenaires. — I l y a en ce moment

3 , t 0 8 centenaires en Eu r o p e , s u rune pop i i -

l a t ion de 2 4 2 m i l l i o n s d'habitants. ': f

Sur ces 3 , 4 08 centenaires, i l y a 4 , 8 64
femmes et seulement 4 , 2 4 4 hommes.

C'est en F r anc e q u ' i l y a p lus de sexa-génaires,

de septuagénaires, d'octogénaires,

de nonagénaires ; mais la France possède

moins de centenaires que les autres Elats

de l ' E u r o p e , excepté la B e l g i qu e , le. Dane-m

a r k et l a ^u i s s e.

La longévité décroît en France , tandis

que la vieillesse moyenne augmente.

A i n s i , nous avons moins de centenaires, î!
mais plus de septuagénaires et d'octogé-naires

qu'autrefois. ^ : f
Tous les centenaires attribuent leur g r a nd

âge à l a tempérance , à la sobriété, a u x '

habitudes régulières, à l'absence de lortes*i
émotions, à une o c cupa t i on saine ou à l a

vie de campagne. HIIHii

Nouveau moyen contre le bégaiement. — S ' i l
vivait de nos j o u r s , Démosthènes ne p r e n -drait

plus la peine de s'habituer àpa r le r aved,

des c a i l l o ux p le in la bouche, i l a p p r e n d r a i^

la langue des lies polynésiennes. E n effet,

qui saurait prononcer rapidement la phrase

suivante p o u r r a i t se flatter de posséder toute'

la volubilité désirable : « Lono avait de sa

femme Ka ï k i l amma ï p s n o deux fils, Kéawe--i
hanaouikawalon et Kaïkikapoumahana. Lâ'

premierépousa Akahikameenoa, fille d'Aka-„

h i i l i k a p o u et de K a h a k o u m a k a l i n a . »

Caisse d'ÉpariEpae de Sanmwr.

Séance du 9 octobre 1881.

Versements de 86 déposants ( 12 nouveaux ),
10,336 fr. 40 c.

9; Remboursements, 6,510 fr. »» c..,

lui permettent de procurer à sa clientèle un taux
de placement très-avantageux.

Ges anouitéSi remboursables it 300 fr. par tira-ges
annuels, pendant 99ans, rapportent 12 fr. et

sont émises à 240 fr.
G'est du 5 0/0 sans compter la prime d'amor-

tissemenl.
11 est bien évident que les Annuités de l a YiHé/^

d'Oran no resteront pasà ce taux, alors que les^
valeurs similaires les plus avantageuses nedonnenl
que 4 l/i 0/0 et (\\ie laplupart se capitalisent enlre
3 1/2 et 4 0/0. •
Nous sommi^s convaincus que ces titres arrive-ront
au pair dès que le classement sera terminé,—

c'est-à-dire en très peu de temps, puisqu'il n'en
existe que 7,320.

A quelque point de vuequ'on veuille se placer,
on reconnaîtra que ce titre ne laisse rien k désirer.

Sécurité et honorabilité? — G'est une grande
municipalité qui est débitrice.

Revenu? —C'est un placement à 50/0 abaoUr-,
ment introuvable en valeurs de cet ordre.

Plus-value? —Il existe enlre le prix d'émission
et le prix de remboursement un écart de60 fr.
qui doit être rapidement francW.

—Adresser les Souscriptions, AVANT LE IS OCTO-.^
BKB A 4 BEORËS :

A PARIS. A LA BANQtE DB LA GHADSSÉE-O'AN-
T i N , 52, rue de la Ghaussée-d"-Antiri ;
DANS LES DÉPARTEMENTS, chez MM. ^QS :

Banquiers et Agents de Ghange-; 1
A SAUMUR, chez MM. A. LAN BT G'-,-Banquiers.

L a fortune des Présidents des Etats-Unis
d'Amérique. — Au moment o ù l'attention gé-nérale

se porte d u côlé des E t a t s-Unis d ' A -

Annuités dues par la Yllle
d'Oran.

La Banque de l a Chaussée-d'Antin, après avoir
émis les actions duCanal de Pierrelalte, garan--
ties par le gouvernement français, prépare uno
émission absolument digne d'un tel précédent.
Il s'agit de titres dont-l'intérêt et Tarmortisse-

ment sont entièrement et mathématiquement assu-rés
aumoyen de redevances dues par une graade

municipalité française : — laVille d'Oran.
Ces litres, qui s'appelleront Annuités de l a V i l le

d'Oran , prendront place dans les portefeuilles à
côlé des Annuités Orléans-Chûlons et des Annuités
de l a Compagnie du Nord,\— dont ils sont les équi-valents.

Aucune valeur na peut présenter plus de soli-dité,
parce que, — grâce à la surveillance tuté-i

iaire du gouvernement central, grâce à la sévère]
économie de nos lois fiscales et financières, — lo-
crédit du dernier bameau de France et d'Algérie^
vaut le crédit de l ' E l a t . A plus forte raison peut-oni
considérer comme absolue la solvabilité d'un imTJ
portant chef-lieu de Département. ^ *

La Banque de l a Chaus'iée-d'Antin s'est assuré
ces annuités par des contrats déjà anciens et dans
des cucunslauces particulièrement heureuses, qui

" L'EAU DE L'ÉCHELLE hémostatique est ordon-née
contre les crachements de sang, les hémorrha-

gies utérines et intestinales, les pertes, la dyssen-terie,
etc. L ' E AU DE LÉCHELLE vivifie le sang et

tonifie les organes. — Dépôt dans les pharmacies.

PAPIER WLINSI, remède souverain pour la
guérison des rhumes, irritations de poitrine, maux
de gorge, douleurs, rhumatismes, etc. — 1 fr. . 0̂
la boîte. -
Exiger le nom WLINSI. , sr- T ? ,

LE VINDE G. SÉGUIN, fortifiant et fébrifuge,
est d'un puissant secours pour exciter les fonctions
digesiives, et abréger les convalescences. Il esl
très-utile pour combattre les fièvres, la chlorose,
Y anémie, \Q manque d'appétit, l'appauvrissement du
sang, etc.— Il convient à tous les tempéraments
affaiblis par l'âge ou la maladie.
Pharmacie G. SÉGUIN, 378, rue Saint-Honoré,

Paris. . -s j-'=îi Ui'vi»,: ,

Unrcbé «le Mànuaur Au S octobre.i

Blé semence (l'h*)
Blé comm. (l'h.).
b'roiiient (l'h.) 7T)u
Halle, moy. 7|||
Seigle . . . . 75
Orge e^g,
Avoine (i.bar. SO*^
Fèves . . . . 75
Pois blanc». . 80
— rouges. . 80

Colza. . . . . 65
Chenevis . . 50
FarlnCiCulas. 157 _

COURS DÉS VINS. " ' '
BLANCS ( 2 he,ct. 30}. j

Coîeaui lie Saumur, ISSû,,,. qualité 285

27 47 Huiledenoix. 50 120 _
24 — Huile chêne. 50 ,
_ Graine trèfle 50
22 90 — luzerne 50
14 92 Foin (dr. c.) 780 85
13 86 Luzerne —780 75
10 50 Paille — 780 65
15 — Amandes. . 50
44 — Cirejaune. . 50 1»P
36 — Chanvres 1" - ' ' 4
— — qaallté(52k.50O) 50 .mm
13 — 2- — 45
68 — 3« — — 40 _

Id. 1880, »« id.
Ordin., envir. de Saumur 1880, id.

Id. 1880, 2* id.
Saint-Léger et «nvlrons 1880. 1" id.

H. 1880, 2- i d . ,
iiliePuj-N.-». et environs 1880, 1" id. J
S):>'.'i; Id. 1880, 2- Id. -
;l,<l,>Vienne . 1880.
• • ; ROD&RS (ï'hect. 20).
.Souzi) et environs, 1880

Id. 1880 :
CJ^flmpigny, 1880 . . . . 1" qualit*
'•^'^ Id. 1880 2- id. ,

Id. 1880 1" iJ.fjj
Id. 1880. . . . . . 2* id.

Varrains, 1880 . . . . . 1". . f
Varrains, 1880. . . . . i' . i ^
Bourgueil, 1880 . . . . . 1" qualité

Id. 1880 2' id.
Id., 1880. . . . 1" IdJi
Id. 1880 2* ld.«^

ResUgné 1880. . . . ^ . . . . „
Id. 1880, . . . . 4 .L< . . . .

jÇ|)i non, 1880. . . * , .. i " Id.
Id. 1880 . . . . . 2* Id.

« Id. 1880 ' f if!.'!?-i • IT"
lè Id. 1880 . * »• - 14.

150
115
105
120
UO
100
95

IS•O0»
"

»
' làk

8i-
5

v
»

0

»

»

»

*

140
160
150i

150 il
140 k

M k

n3>»tfbn n'abuse guère ue la publicité quand il
s'agil de répandre des bienfaits. »

LA ROCHWOUCAULT.

i m - S A ™ ATOUS -
ADULTES ET F M A O T S , v i '

rendue sans médecine, sans purges et sauH frais. '
par la délicieuse fariue de Santé, dile :

,, R E Y A L E S C I È aS
Dn BARRY, de Londrei.

. Guérissant les dyspepsies, gastrites. gSrtraT-
•gies, phthisie, dysseulerie, constipation, glaires,.*!
fiatus, aigreurs, acidités, piuiiles, phlegmes,
nausées, renvois, vomiBsements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, loux, aslhme, élour- '
dissements, oppression , laugueurs, congestion,
névrose, dartres, éruplions, insomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , lous désordres de la poilrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins ,
intestins , muqueuse, cerveau et sang; toute i r r i -tation

et toule odeur fiévreuse en se levant. Le
D' Roulh, Médecinen chef de l'Hôpital Samari-tain

des femmes et des enfants à Londres, rap-porte
: «Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir le>



certeau, les uerPs, les chairs et les os, la Reva-
leacière est la nourriture par excellence q u i,
seule', suffit pour nssurer la prospérité des enfante
et adultes. Beaucoup de femmes et d'enfanis,
dépérissant d'atrophie etde laiblesse très-pro-noncées,

ootété parfaitement guéris par la Iteva^
lescière. Aux personnes phibisiques, éliques ou
rachitiques, ell« convient mieux que l'huile de
foie de morne, • ^- 35 ans de succès, 100,000
cure», ; compris celles de Madame la ducbessél
de Ca«lélHta»rl ,i l« duc de Pluskow, Madame lai
marquise de Ikéhau , lord Stuart deDecies, pni^
d'Angleterre, M. le docleur-professeurDédé, etc.

Core N"98,714 : Depuis des aunéeK. je soutfruis'
de manque d'appétit, mauvaise ditn .-lion , affec-tions

du coeur, des reins et de la v» i-v t , irritaliou-
nerveuse et mélancolie; tous ces luuux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divinef
ReValeicière. LÉON Payctst, i»stil«iteur à Eynan'
cas (Haule-Vienne).

N* w. le curé Comparet, de dix-hull
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrance»)

de l'estomac, des nerfs , faiblesse el sueurs noc-
turnes.

Cure N'99,625. - A v i g n o n . La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, àfteplus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'fi-loniac jonr et nuit ct insomnies
horribicij. — B O I U I K L , née Carbonnetty, rue (Jq,
Balai. 11.

Cure N» 100.180. —Ma petite Marie, chélHe,
frète el délicate dès sanaissance, ue prospérant
pas avec le lail de nourrice, je lui ai l'ail prendre,
sur le conseil du Médecin , la Uevalescière qui l'as
rendue fraîche, rose et magnifique deSanté. — j
J . -G . D E M O N T A N A V , 44, rué Condorcel, Paris,'1
4 Juillel 1880. i

Quatre foi» plus nourrissaule que Isviande,
elle éconoiiiise encore &0 fois «on prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 4 fr. ;
I k i l . , 7 fr.; 2 k i l . 1/2, 16 f r . ; 6 k i l . , 3 6 fr.,
"12, k i l . , 70 fr. —Aussi « L ARKVALESCIERB GHO-*^

C O L A T É K », en boîtes, aux mêmes prix. Elle
rend appélit. bonne digeslion et sommeil rafraî-
chissanl aux personnes les plus agitées. — Bis-
currs A N T I D I A B É T I Q U K S D K R K V A L B S C I È B E en boîles
de 7 4 , 1 6 , et 3 6 fr.~ Envoi conire bon de
poste. Les boîtes de 3 6 et 7 0 fr. /"rawco. —Dépôt à
S a u m u r , C O M M O N , 23, rue Sninl-Jean; G O N D I U N » ;

B K S S O N , successeur de T K X I E R ; 1. U U S S O N . épi-cier,
quai de Limoges, cl parlout chez les bous

pharraBcicnset épiciers.-Du B A H H Y e l C" (limiied),
8. rueCasliglione. Pi>riK. (718)

C R É D l r l m T H ^
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

Les demandes doivent être adressées à
M M . RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier

, 9 , à Paris; ily est immédialemenl
répondu par lellres persomelki et
tant aucune indication extérieure.

no por-DDKE

SSAAUlTMIUiDTlii,
~ " • • ' N i ..

« 11. — matio.
8 S S -II
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1 17 soir.
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7 60 —
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5 h. 50 malim
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48
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COURS DEL A BODRSS! DEPARIS DU10OCTOBRE 1881.

Valeurs au comptant.

3 .y .''.'' l-'-.' i"^''.*:
3 ahiortissRliiè.' , . t̂'î^ Ô
8 V. amorUssable nouveaiKf
i l / i • / . . - , • • ' • • • - .A
5 •/. -
Obligations dll Trésor. .
ObligaUons du Trésor nouvelle»
Dép. de II Seine, eniprumJ857
Ville de Paris, oblig. 1858-1860

— 18C5, t •/.. V'I-
— 1809, 8 "/..vw;
- 1871, 8 Vovi
- 1875, i °/..,,_

187C, i -/.v*.,.
Ban(|ue de F r̂ance., . , - , .

Dernier
cours.

84 25
86 10
84 75
112 50
UO p
513 I.

514 .

r>08 »

Haut» Baieee.

515 50, »f
40* 58,,»;
a93 I
520 »
518 »{, t

16750 1.' V

05
10
10
»

Valeurs an comptant
. . . ,, i .

Comploir d'escompte . , . . .
Crédit de France .
Crédit Foncier, act. 400 fr. j 1
Obligations foncières 1877.
Obligations communales 1879,'
Obligat. foncières 1879 3 •/..**!
S«c. de Crédit ind. et commC 'i
Crédit mobilier ,,.
Est
Paris-Lyon-Médlterranée. k.U
Midi -,-,.(5|
Nord
Orléans î' v
Ouest
Compagnie parisienne dp Gaz.

Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier

cours.

1060 » 10 n > Ç.,g(''n. Transallantique. . . . 618 75
845 u 20 g Canal de Suez 2310 e
1740 • a » 50 » Société autrichienne 770 »
35Î . » a 2
440 B à B 5 » OBLIGATIONS.
UO « 4 » 4 li

770 » «• I > > m . 388 •
760 > 1 ( • Midi 386 . I)

393 1^
389 »

825 e » > 5 t Nord
ISIO I 12 5» • B Orléanfi
t3.'>0 » 10 • W Ouest 387 »
2100 e 0 t B » Paris-Lyon-Méditerranéc. . . 387 75
1355 i p t a 1 Paris (Grande-Ceinture). . . . 388 0858 50 7 50 n Paris-Bo.Mrbonnais . . . . . . 338889 0t
1745 1 30 ô » > Canal de Suez . . 562 50

lllaosse

3 75

i n .

Baisse.

5 I.'
^ 8 - 5 6 r. i . i i : ~ (^Cre^A-

„o aaujinj m . '

z 2
4- ' . 44- •«

10 -if, 28 _^ m «'nnibi,.„i,,^_

Le train partant d'Angers àTh "^''^''-Posto
Saumur à 6 heurês.56» f**?;?.!^»»'?»» du "•.'

omnibus.
Mpress.

Etude de M; L E BLAYE , Solaire

•i,.„i;,.rM , i Saumur- .,f.m-.t.^

^^Ipi^mwrw de Èampierre:'''''^^^!^
Au Coteau-Bizeau, M A l S O S i l ' . '

composée de deux chambres basses
deux chambres hautes, deux caveS'
avec pressoirs, jardin avec puits,
servitudes.

Cinq ares de vigne, sur les BultesT
CiD(f Sfés de vigne, auxCbàtai»-^

gniers.
Cinq ares de vigne, entre les Deux,<|-,

Voies. .,(
Cinq ares de vigne, au Clos-Millet;(.
Dépendant de la succession de M i i j

chel Joly.
S'adresser audit notaire. (593)

Etudïi de M" JrLEs CHICOTEAU,
notaire àLoudun. •

VINS m BOUILLON*

k AFFERMER

MOULIN A EAU É M T E B R E A U
Sur le bord de l a Dive, près

^ . - • Loudun, : i

î l e liectîiLi'éSrt

M. P. TAVEAU-NICOLAS, régis-,
seur au château de la Fuie , fait savoir
au public qu'il vendra l'excellent vin
blanc de cette propriété, livrable le
jour de la récolte.

Ce v i n , Irès-alcoolique et liquo-reux,
coupé d'eau pendant son bouil-'-

lon , fait de très-bon demi-vin.^ 1

- r ^ P

Quantité de futailles vides, demi-8(
muids, pipes, chantiers en chêne. i
S'adresser àM . A. MOKICET, négo-^ '

cianl à Saint-Florent, près Saumur.,
^ 0

-BLANC ET NOUVEAUTÉS /
'^k- — •

• JilEXME'FRÉRES
'^ 6, rue Saint-Jean, Saumur, "^^^

Ou AemauAe un .apprcuU. ,>'

150,000 ^-Ibomés ^

l PBËSKIWKIIKHT .ami
Ou pour moiil procBialn .

^ -UNE-MAISON 'h
AveeJardin » i-cntlse et écurleji^

Située rue Verte, à Saumur. .m
S'adresser à M** veuve Angelb

BotoGHESi, rue de Poitiers. (62^|
wf>

PHËSKHTBMEBT,

m APPARTEMENT
Rue de la Tonnelle, 19. ' ' **

S'adresser même numéro.

A Vlp;N» ftE T

,^. |ppua CHAUFFAGE. ^

P r i x t rendues à domicile, 15 fr. ] [
le mille.

S'adresser k M. Gc i uE t i - C LA i s , , -
tanneur, rue de la Basse-Ile, Saumur. ,

A VENDRE
Au-deMMOuM du cour« •

Cinq Actious au porteuv,
Plâlrières de Seine-et-Oise, coupon
non-détaché. >

S'adresser au bureau du journal.
— - — — — . •

L4 MAISON m m m i
Rue d'Orléans, n» 3, à S a u m u r a i
BemanAe des ouvriers

tailleurs. (624))i

CAFÉ BARllRIPi « J ! .
chique et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chimia. ;à..>ïARARB
(Rhône). , ...

Le CAFÉ BARLEEIK est recommandé
aux personnes nerveuses; i l facilite la
digestion , GTIÉRIT la gastrite, les gas^--
tralgies et les irritations d'intestin»; i
i l DÉTRUIT la constipation, stimule .
l'appétit, BEHD lesommeil aux per^
sonnes irritées par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la
MiGRÀinK et le» NÉVRALGIES. Lé CAF^
BABLERIH est unfortiflanl par excelr^d
lencB, qui peut s'employer penda|î|,;
les chaleurs comme boisspn hygiérï,
nique pour empêcher la trafispiratiOTi
et préserver du choléra ct de toutes
les maladies épidémiqiies. DES MIL-LIERS

DE MALADES doiveut Icur guéri-son
à l'usage duCAFÉ BARLERIN « qui

est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de sarilé. Le CAFIÎ
BARLERIN est un produit alimentaiiiç,..
uniquement composé de fruits adou-cissants

et dont la composilion chi»^-'
mique est à peuprès lamême que.,.-,
celle des eaux minérales les plus eii,,.^i
réputation.

Se vend en boites de 1kilog. pour ea,!
faire 200 lasses, prix: 4 fr.; de 500
gr., pour 100 tasse?, prix 5 . | i R ^ 0% •,.
do 250 gr., prix : 1 fr. 25,,, i,,i'f,

^. 1 Parait tous l e s dimanches, axe.q.une .Causerie Iinancière du Baron Louis),,,j,/,
LE SEIL JOl.RVil FI.\.tXi;lEll qai fiililie Ij Liste officielle .Jes Titajcs lie loules lnleiifs lhi;5ai.,es cl «:Mjlr.'S

LE ^ L U S COMPLET DE TÛU S LES JOURNAUX (SEIZ^ PAGES DE TEXTE^

M f! ~»-n n û 'Jéf^éraU de toutes les V a k u r s — L a Cote o/fldelle de. l a Bourse -^-j,
l lU l l I i o Des A r b i t r a g e s avantageux — L e P r i x des Coupons^ lk.'' D o c u r n t n l s i n c d i t i'

'''' PROPRIÉTÉ DU CRÉDIT DE FRfiNCE. —Cap it a l 75,Q0O,O0O de f r .

Ons'iibonne dans toutes les Succursales des Déparlements, dan.ç îous Ite Bureaux de Poste i
et Paris, 17, rue dejLondres :

6 « iltifoci

M* JULES CHICOTEAU, notaire à
Loudun, Aemande un second,
clerc. •
Bons appointements. *" "

LR COLLIER GiLVANO-âËCÎRIOUE RÛSS|
du docteur WIATKA -

est le préservatif sûr et comajode â¥>
croup, de la coqueluche et des mala*'
dies graves du larynx chez les jeunfetî;
enfants. Prix : % fr.

Produits admis à l'Exposition uni-verselle
de P ar i s , 1878, avec 2mé-tJ

dailles d'honneur, se vendent à Tarare,'"'
en gros, chez M. R. BARLERIN'^*')
pharmacien-chimiste. •
Dépôt à Saiumurebe^M. QOMORAMDV^

épicier, rue d'Orléans^ (450) ; |A

^ M o m t m t
. ..'DBS

TIRAGES FlMJiClËllS
PROPRIÉTÉ & ORGANE

DO

JCfédit Géaéral Français

Capital i lao miUions

JOURNAL FINANCIER .
PA^alssaut ft fois par seniuine|

Le Jeudi et le Dlmanohe

Le développeinent des affaires flhan- fO-*''
c i è re s a pris depuis quelques aimées
do telles proportions, qu'il est impos-sible

àun journal financier hebdoiria-
dalre de donner à ses lecteurs, en
temps opportun, tous les renseigne-ments

qui lui sont utiles.
Le ItXouiteur des Tirages flnan-;

ciers esl le recueil le plus important,
et le plus coinplet. i l paraît deux fols
par semaliiè,"ei contient aelae pages
de texte. ,

)1 publie une Revue de toutes les
valeurs c o t é e s ou non cotées, lâ liste
de tous los lii-açes, la cote complète
de toutes los valeurs, et tous les ron-
•salgB.gpaents utiles aux capitalistes.

PRIME GRATUITE
"blinnée Hhaïue année i tons lei Atoaiiii :

" ' LE

CiLFJlIER iimel k Capitaliste
\uaia«. iuaïKputiNiilile aux Porteurs

d'Actions et d'UbligatioBa
VoUuue d» 200 pages de texte

IRISTES OES ANCIENà tlDAGEsi
Et de? Lots non réclamés

' § 3 S r 3 ' ABO I T I T E ' I.

POM 2 francs paras ^'
AO CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS

1 9 , r u $ l i Petetier, A Paris

r ' o ^ ' S V , de des Lices.

:;:':OTV;ERTURE ,
mu

SAUMDBOISE
Provisoirement, 6, rue Montée-(lH-Fort,.d>l;Saiinur.

Blancs el apprêts ordinaires.— Repassage à neuf.
Machines spéciales pour le blancliimènt du lingefinet des giWi

de flanelle.
Cylindre el caiendre des loiles damassées.
S'adresser à M. BINJAMIU MEUNIER, directeur. (5*8)

; : — T - . , . ' r- ^-

JMXl» Ara-RHllATISJÛi
BE SARRAZIN IBICBP, dlix(ProTèiice).

. " ; Guérison sûire et prompte des rhumatlsiues aigus el cbrj-
4 ! ® , , " ' ^ " ^ ^ • SpMÙe, iMmbagOj sfjiatliiiie, migraines- %Otr^
^ ' • i e flacon pour l O jours de traitement., — UN FLACOU s v t m

ORDINAIREMENT.
jl pi^pôt chez tous les principaux pharmaciens de chaque

à Saumur, chez M. NORMANDINE. - Vy*'^
gj N . ^ B . , - M. MICHEL expédie franco deux flaeons conire »andât-poiJ . ^„

20 francs, .. i-. ; , • • . , ' \

1er à l'otfice. (624),

0 1 DEMANDE UN COMMIS
aux écritures, de quinze àseize ans.
S'adresser «tu bureau dtt journal.

I de Ijondres,
fi'*,-..A l'honnear d'informée sa cUeDiUf
i n W ' i i a ouvert à Samar un cibm

ae chirurgie et prolhèse dentaire, r f
SaiBt-Jean ,n*16, waiion Epagaea<
0* i l se t r o u m i f le yendredi et le
samedi de chaque sèinaioe.

Cabinet à Angers, 26, rue L^^JP'
veu. . ( i m

L a MAISON DUTEIL àeto&ni^
un employé pour la tnercene.

Vu par DotM Maire de Sanmnr, poar léjfsliBatiqn «Ui i« «jjgBjtva di M-, !( «̂*«. CertifU par l ' i m p r i m n^}
Vît' É'àmi.


